
Examens et concours 

Sur un exercice 
de probabilité 

Par la Commission MOTS. 

A propos de l'exercice de probabilité en série D dans le groupement aca· 
démique de Paris·Crétcil · Versailles·Amieru;·Lille·Rouen de juin 1991. de 
nombreuses remarques de collègues som parvenues 11 Jean CAPRO):. respon­
sable de l'analyse des sujels du baccalauréat. et en paniculier une leure de 
deux collègues dom nous allons reprendre de longs extrail.'. 

Le présent aniele a pour bul d 'aider 11 réduire, 11 l'avenir. les ambiguïtés 
dans les énoncés d'exercices du baccnlauœaL 

Rappelons l'exercice en queSlion : 

Daru. un jeu télévisé. le candidBt doit répandre a vingt tJue~tJons. 
Pour chacune des queslmns l'animateur propose au c.tndldAl TRO [S 
réponses possiblc5, UNE SEULE étant la: rép;:mse r:x:tCte. Les ques­
tionm1.Ïrcs sont élablis de raçon que J'on puisse admettre que : 
i. Un c:}ndîdtLl rel~nU pOur paniciper tU,IjCl! conmûl III réponse c~nc· 

te pour 60% des queSllOl)!> et donne UJ1e réponse au haslUd pour' les 
autres. 
il. Les questions posées lors dUJcu som deux b. deux mdépeodalllcs . 

D'une façon générale, on noie prA) la probabi61~ de l 'év~nemenl 

A. Si A est un événement. A désigne l'événement ronlrair~. 

591 

Bulletin de l'APMEP n°386 -  Décembre 1992



J . Soient les événements : 
H : .Je candidat choisit au hasard la réponse li la premjère question» 
E : <de candîdru donne la réponse exacte 11 la première question .. , 

a : Calculer les probabilités p(H) CI plHl . En dédUIre ptE_t Hl (on 

l'Omm n:rnruquer que «E ou H .. est t'é \'éncment çmain). 
b. Sachnnl qu'un candidat rép:md nu hQ.sard à III prr::mière question, 
quelle e.S[ 1.1 probabili lé qu·i! donne lB réponse. euctt? En déduire 
p(E« Hl. 

c, U~il i scr (l cl b l'Om monllcr qlJe p(E) = !.!.. 
15 

N.B. - On donnera les résullats. sous forme de fractions. irréduc­
tibles. 

2.0. On considère WI candidat prll. 3U hasard el 011 note X la variable 
aléatoire ... Nombre de réponses c.xaç.le.s données par Tc candid[ll LlU" 
20 questions du .;cu., 

Donner la loi de pubabilité de X. c'est-à-dire l'cxpression. en rone · 
tion de k (entier compris entre 0 et 20), de 1. probabiLité p(X ~ k) . 

b. Quel e.. .. l le nOlnbre Inoyen de bonnes réponses donné pM un candi~ 
dal pris au hasard? 

c. Donner une valeur décimale Bpprochée à 1 0 ~ près. de ln prob:1bl.1i ~ 

té qu'un candidal pris au II~Md dorme 20 réponses: cuctC.'i, 

Dans ce texte. on évoque mntôt lin calldidal ,·cICIlU pour participer au jeu, 
lautÔI 1111 ralldidal, tantôt UII calldidol pris au Iwsard; ce lle diversiLé ne 
risque·t-clle pas de troubler Les éLèves'! 

On suppose que le candidat CVIIIWÎI la r~po"s, exacle pOUl" 60% des 
ql/esllo',s; s'agit-il de 60% des que lions qu'on Lui pose ou de 60% de 
L'cnsembLe des questions susceptibles de lui être posées'! CeLa CSI Îm)lon:JJl l 
car ces deux inlerprétaLiolls conduisenl pour La deuxième question à des 
résuLmlS différents. 

On di! que Les quCSlions posœs sont detLr cl dellx ;ndépelldallles: com­
menl doit-on l'inlerpréter? Cela signifie-t-il 
. que la connaissance de ln réponse exacte à une question Il 'entraîne pas Cor· 
cément la connaissance de ln réponse exacte il L'autre Question? 
- ou bien que les deu~ qUC.'llions onl posées indtpelldammcnl rune de 
l'autre (ce qui impliquerai t qu'on peut poser deux fois La même question)? 
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Dans la première question (*) on demande rél~vc de ca/ciller p(H) el 

JHl : or JHJ est donné, il n'y a donc pas à le mleuler : là aussi, l'élève 

risque d'être troublé. On lui demande ensuite d'en déduire ~E et Hl en lui 
faisanl remarquer que «E ou H. CS~ l'événement certain: Il! encore. il y a de 

quoi être perturbé car piE ct Hl ne se déduit pas de p(H) ct ,,(Hl , mais 

s'obtient ell postulant implici tement que .E CI H» o,.t l'événemcnt impos· 

sible, ou encore que P(EJHl = l . 
Dans la deuxièmc question. la formulation du a est incorrecte : X tant 

une fonction, il semit préfémble de parler de la variable aléatoire X «qui à 
chaque jeu :lSSocie le nombre de réponses eX3CU:S données par le candidm 
aux 20 questions du jeult. C'est ici qu'i l y " deux interprétations possible.. 
qui conduiscnt 11 des résultms différents. 

Première ilIIerprétotion: les questionnaincs sont prééwblis; ils compor­
tent 20 questions don t 60% (soit 12 questions) ont une réponse connue de 
lOul candidat relenu ; le nombre de réponses exactes données pur le candidat 
est supérieur ou ~gal 11 12. 

Si O:s k < 12. alors p(X = k) = O. 
Si 12 ,;; k';; 20, le candidat se retrOuve dans la silUation d'un questionnru­

re à 8 questions auxquelles il lui fnut répondre au hasard; il donne ~ chaque 
question ln réponse exaCle avec une probabilité de 1/3 ou une réponse fausse 

' · '2 1· 1'·'1} 
avec une probabilité de 2/3: d'où P IX = k) = C: '

12(H x (î) 
Deuxième inlerpr/lolion : les questionnaires comportent 20 questions; 

ces questions ont été tirées au hasard dans un recueil de questions. ce recueil 
ayant été établi de telle sorte que 'Oul cand.dat retenu connaisse 60% des 
réponses au>; questions du recueil. On est dmc en présence d'une situation 
de 20 épreuves répétées et le schéma de Bernoulli ne s'applique que si le 
résulta t 11 unc épreuve ne dépend pus des résultats précédents. Or. il s'agit de 
tirages successifs de 20 questions. mais sw.s remise (on n'a jamais vu poser 
deux fois la même question ~ un candidat !), \1 est cltlir que si le candidat a 
déj~ élé confronté 11 15 questions dont il connoîl la réponse. la probabilité 
pour qu'il connaisse la réponse à la 16- question n'esl plus de 600//. mais est 
strictement inférieur à 60%. On ne peut calculer celte probabi li té que i l'on 
connaît le nombre de questions du recueil: mais si celui·d est _assez impor-
1aJ11», 011 peUl SUpposer qu'ellc cst DlCIliquemcnl égale ~ 60%: encore rallai(­
il le dine explicitement: .On admet que le nombre de questions dont on dis-

(.) L'expression t'choall flU hasard ... e:!Iit aJ1l1nomlque. 
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pose est suffisamment gmnd pour que la situation du candidat face à une 
question soit indépendante du fait qu'il connaisse ou non la réponse aux 
questions précédentes • . Dans CC cas, bicn entendu : 

. l J)-.t 

si 0 S k S 20, alors P lx =kl =C~(:~) x L~) ce que vra;sembla-

blement on attendait des élèvesl 

Dans le b de la deuxième question .. on demande /, nombre moyen de 
bonnes réponses donné par un candidat pris au hasard. II s'agit vraisembla­
blement du nombre moyen de réponses dottnUs par un candidat retenu. Dans 
ce cas. pourquoi ne pas avoir tout simplement demandé à l'élève de calculer 
l'espémnce mathématique E(X) de la variable aléatoire X? 

Rappelons. pour conclure, que 'dans l'analyse des sujets du baccalauréat 
1991 . Jean CAPRON n'a reçu aucune critique concernant les aulres sujets don­
nés en probabiüté, ce qui dénote un progrès par rappon aux années précé­
dentes. _.-.-._._._._._._.-
FASCINA nON DES JEUX DE HASARD!... 
Il n'en demeure pas ,---------:::--------- -, 
moins que ces jeux 
ont été il. l'onglne du 
calcul des probabili­
tés. Qui dit 'aléatoire' 
dit évidemment 
'dés'. 
Ce sont des coquilles 
de 'cauris' que l'on a 
utitlsé dès le W"" siè­
cleen Inde pour jouer 
au 'chausar. Le nom· 
bre de points dépen­
dait de la quantité de 
coquilles qui lom ­
balenl l'ouverture 
vers le hauJ. Sont 
ensuite arrlvésles 
dés, oblongs comme 
ceux-ci où ne figu- L-_-,-_______ .,.."..==-_____ ...J 

raient que 1,2,5 ou 6 poinlS.(Source: °Jfluxdu Monrlfl' UNICEF} 
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